
IX AN* AU C.iXNADA

'Ne trouvez-vouis Pas ce langag e tout ài fait éloquent? Mais de.
leuir côté les réforistes nous ditsent '<'Nouis nous somme's alliés àâ

volts dans un temps Où 'le ilac-Iiavélisne, de lord Sydenhlanli
avait donné à l'oligyarchie du Bas-Ciaa une prép)ondéranlce
indue. Nous vous avons aidés àI vouts défaire des entr-aves que

«l'ont vous avait imposées: est-ce notre f,àuite, à nlous, si à votre
'<.tour volts triomlphiez tauidis que nous échiouons ? Lord Metealfe
«a fait chez xîois ce que lord Sydvinlian vous aurait fait. Nous
abandonner a présent, est-ce mniîtrer cette loyauté chevaleresque
qui (loi t distinguier dles d'esendants de Franecais ? Et puiis, voyez
dans quiel moment et pour q1aelle alliance vous allez abandonner
la nôtre. Notre ennemi cumniiii est axabois : après avoir
épuis6 ses forces à vous faire dul nmal, il va maintenant se servir

'des vôtres pour nouis 'cr-aser. I111e vouts tend pas la main pour
vouts faire monter, rua.-is pouîr s'em1îêcher (le tomber. Et ces
b ls-làt sont pré.cistémIent ceuix qui ne. trouvaient point encore

ase u<tres les conditions que l'acte d'Union vous a faites qui
'trouvaient -votre mnaigre part &< ers.tto trop forte; qui nie
"se contenitaienit point dl'e-xclure votre langue des archives du
«parlement, mais qui nie voulaient 1)ia-i nmême qu'elle fût parlée
dans les délibératiozii législatives ; qui v'oulaient, retenir le -iêe
du gouvernemient à Kingston ; qui noums ont renversés cri vous
caloniianit, nous on14. dépopularisésý cil disant. que nlous vouS-
étions tuop dévoués,, et enlin se Sont fait élire enl haine dlu vous: .
Et. puis encorc, prenez-y rarde '4Vouts reniez t<>us, vos rinxcipes
libéraux, votre glre- lutte ontuinelede trente ans,
pouir épouser les doctrinies (lp'tiu e, ces gesl!Vous
voulez léliédevant la lo>i, la libeùrtté (le conscience, la responi-

« sallilité de l'Exécutif; aeX qui Vo)llas volis *jî i ont (les
hommes dle. mîîniopoles et de. prvlè *, e hommnes dut lInssé.
Nonis pouvons bien nec pas êtr.u le l zeS (fi jour; lnaisý,à
Coup sûr; l'avenir est à (Ill kn~zvosqe ce contlLiient
doive appartenir i Plahgarohie on à la m'an~rtî ? lg<ez
atiautur de vouts !O si-rant vo),ýs novelî'î x alliés dansi ving an-:,
et -mi serez-vouls aveec eux

Ce lantgage ât sIln tml-, Voit$ eu conviendlrez, quelque péiu
qui'il soit, nie manique. poimnt (le vérité. Touit cela, dit reste, nue dolit
point vouts surprendre. L'cxstelace ,sci;ale fies Canadliens-français
et leur position politique OfCt.de.sc<ntwse qui juistilit par-


